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Fille	 ainée	 de	 Louis	XI,	 Anne	 de	 France	 est	 mariée	 à	 13	ans	 à	 Pierre	 de	
Bourbon,	sire	de	Beaujeu,	de	20	ans	son	ainé	et	est	associé	au	gouvernement.	En	
1481,	le	roi	malade	confie	au	couple	la	tutelle	de	son	fils	unique,	futur	Charles	VIII	
(1470-1498),	afin	qu’ils	 conservent	 le	pouvoir	après	 sa	mort.	 Ils	 s’y	 installent	en	
1483,	malgré	l’opposition	du	duc	d’Orléans,	époux	de	la	sœur	d’Anne,	qui	soulève	
contre	eux	une	coalition	internationale	(«	guerre	folle	»).	Maniant	 la	fermeté	et	 la	
diplomatie,	affichant	la	modestie,	les	Beaujeu	parviennent	à	la	briser	et	à	rétablir	la	
paix.	En	1491,	ils	marient	Charles	VIII	avec	la	duchesse	Anne	de	Bretagne.	Devenus	
duc	et	duchesse	de	Bourbon,	ils	s’installent	à	Moulins,	où	Anne	organise	une	cour	
brillante,	faisant	construire	ou	rénover	de	nombreux	bâtiments,	abritant	le	couple	
royal	de	longs	mois	par	an,	et	demeurant	de	fait	au	pouvoir,	d’autant	que	Charles	
entame	bientôt	les	guerres	d’Italie.	À	sa	mort,	Anne	facilite	l’accession	au	trône	de	
Louis	 d’Orléans,	 en	 témoignant	 que	 son	 mariage	 avec	 sa	 sœur	 n’a	 jamais	 été	
consommé,	ce	qui	permet	au	roi	d’épouser	la	veuve	de	Charles.	En	échange,	A.	de	
France	négocie	sans	doute	l’arrêt	des	tentatives	de	la	Couronne	pour	transformer	
le	 Bourbonnais	 en	 apanage	 (terres	 transmissibles	 aux	 seuls	 garçons),	 afin	 de	
pouvoir	le	léguer	à	sa	fille	Suzanne,	née	en	1491,	au	cas	où	elle	n’aurait	pas	de	fils.		

En	1503,	P.	de	Bourbon	décède.	Leur	fille	unique	est	convoitée	de	tous	côtés.	
A.	de	France	écrit	alors	pour	elle	des	Enseignements,	unique	traité	du	genre	écrit	
par	 une	 princesse.	 En	 30	 petits	 chapitres,	 elle	 s’efforce	 de	 lui	 inculquer	 une	
prudence	 et	 une	 sagesse	 sans	 lesquelles	 les	 femmes	 de	 son	 temps	 sont	
impitoyablement	 moquées	 et	 privées	 de	 toute	 autonomie.	 Elle	 rédige	 aussi	 une	
nouvelle,	à	partir	d’une	épître	d’Antoine	de	La	Sale	narrant	un	épisode	de	la	guerre	
de	 Cent	 ans,	 dont	 elle	 transforme	 la	 structure	 et	 le	 sens,	 mettant	 en	 valeur	 le	
personnage	 de	 l’épouse.	 En	 1505,	 elle	marie	 Suzanne	 à	 Charles	 de	Montpensier,	
que	Louis	XII	fait	Connétable.	Cependant,	lorsque	la	Couronne	passe	à	François	Ier,	
en	1515,	le	duché	est	à	nouveau	l’objet	des	convoitises	royales.	Or	Suzanne	meurt	
en	1421,	sans	avoir	mis	au	monde	de	fils	vivant.	C’est	le	prélude	à	la	«	trahison	du	
Connétable	 de	 Bourbon	»	 et	 à	 la	 confiscation	 du	 duché,	 auxquelles	 «	Madame	 la	
Grande	»,	 décédée	 l’année	 suivante,	 n’assistera	pas.	 Publiés	dès	 les	 années	1520,	
republiés	 à	 la	demande	de	Marguerite	de	Navarre,	 ses	Enseignements	 tomberont	
dans	l’oubli	jusqu’au	XIXe	siècle.	
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